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Premier ~our des élee~ions ean~onales 

UNE DECLARATION 
DU COMITE FÉDERAL 

ou -. P.C.F .. 
Le Comité Fédéral, réuni le 11 mars, 

se félicite que les résultats du pre­
mier tour des élections cantonales tra­
duise.nt, sur le département, . l'amorce 
d'un redressement du Parti C9mmunis­
te Français. 

Le Comité Fédéral remercie les élec­
trices et les électeurs communistes 
qui ont ainsi émis un vote sans ambi­
guïté contre la crise en contribuant au 
résultat d'ensemble du Parti Commu­
niste Français. 

C'est un vote clair et net contre les 
objectifs et les projets de la droite et 
des patrons; c'est un désaveu de la 
politique actuelle du gouvernement qui 
aggrave la crise. C'est aussi la volonté 
d'exiger d'autres choix. 

En effet, les orientations conjointes 
du patronat, de la droite et du Parti 
Socialiste, ont conduit dans le dépar­
tement au démantèlement de Creusot­
Loire, aux atteintes aux libertés· contre 
les délégués C.G.T. 

Ces orientations portent des coups 
à la construction et la réparation nava­
les, l'aéronautique, B.T.P., la chimie, 
l'ingénierie. etc ... 

. C'est aussi la fermeture de Tricosat, 
la volonté de liquider la S.E.B., de s'at­
taquer ·à la protection sociale et à la 

·santé, c'est le refus de décider la Dé­
. claratiôn d'Utilité Publique pour la Cen­
trale du Carnet. l'abandon du projet de 
grand service public. laïc et rénové 

. de l'enseignement, les dangereux pro· 
jets d'élargissement du Marché Com­
mun et ·de supra-nationalité. 

Le pays s'enfoflce dans la crise. Le 
Parti Socialiste et les formations de la 
coalition gouvernementale portent de 
lourdes responsabilités dans l'aggrava­
tion des difficultés des gens et du pays. 

Le Comité Fédéral du Parti Commu­
niste Français constate qu'un mode de 
scrutin foncièrement anti-démocratique, 
prive le Parti Communiste de la juste 
représentation que lui assurerait un 
vote à la proportionnelle. Ce mode de 
scrutin élimine les représentants des 
petites formations . Il met en péril le 
pluralisme indispensable en conduisant 
au prétendu " vote utile " en faveur .du 
candidat que l'on juge le mieux placé 
pour le second tour. Il institue une bi­
polarisation mutilante et trompeuse, 
pousse à des regroupements entre par­
tis, à des accords de désistement qui 
peuvent être générateurs de confusion 
et d'illusions. 

Conscient que la conclusion d'ac­
cord de désistement avec les partis 
de la coalition gouvernementale pose 
de sérieux problèmes aux électeurs 
communistes et aux militants du Parti. 
d 'autant que dans notre département. 
il n'y aura pas de réciprocité et que le 
découpage du cinquième canton a été 

· fait pour nous battre, le Comité Fédéral 
décide du désistement de ses candidats 
en faveur des candidats de la coalition 
gouvernementale (Parti Socialiste -
M.R.G.) placés en tête au premier tour. 

Dans le même temps. il appelle les 
salariés, les gens à se rassembler et à 
agir contre la crise à partir de chaque: 
problème -partout où ils se posent. pour 
imposer d'autres choix conformes à 
leurs intérêts et à ceux du départe­
ment et du pays. 

Pour le 5e canton, le conseiller géné­
ral communiste progresse fortement 
avec un gain de 11 points sur les Euro­
péennes, dépasse largement les résul­
tats des Présidentielles et des Légis­
latives de 81 et approche celui des 
cantonales de 79 

Seul un découpage arbitraire l'a privé 
de la première place. 

Du fait du mode de scrutin inique, 
sans candidat communiste au second 
tour, c'est près de 30 000 électeurs qui 
seraient privés de toute représentation 
au Conseil Général. Ce serait un recul 
de la démocratie, un point d'appui de 
moins pour les travailleurs de ce dépar­
tement. 

Seule la proportionnelle promise en 
81 aurait permis une juste représen­
tation. 

Dans cette situation, le seul moyen 
de corriger une telle injustice, c'est le 
maintien du candidat communiste dans 
ce canton. 

Le fait qu'à l'exception du candidat 
socialiste et du candidat communiste, 
aucun autre ne peut être présent, au 
second tour, le Comité Fédéral décide 
de reconduire la candidature de Michel 
Moreau, seul moyen de permettre aux 
électeurs de corriger cette injustice, 
en assurant la réélection du Conseiller 
général communiste. 

Dans le même temps, il appelle les 
démocrates à se rassembler, agi r et 
exiger la mise en œuvre de la· propor­
tionnelle vérital:fle· dans toutes les 
élections. 

NANTES, LE 11 MARS. 

AMORCE D'UN 
REDRESSEMENT 

DU P.C. F. 
FORTE. ABSTENTION 

DANS LES llUARTIERS 
POPULAIRES 

LES RESULTATS DU DEPARTEMENT 

Taux de participation : 61,5 % des électeurs 
inscrits 

P.C.F. .......... 14 317 voix, 6,5 o/o 
P.S. .......... 61 675 voix, 27,84 % 
M.R.G. ... ...... 867 voix, 0,39 % 
U.D.B. ........ 2 451 voix, 1,1 % 
Gauchistes, toutes 

étiquettes 1 993 voix, 0,89 % 
Ecologistes ...... 865 voix, 0,39 % 
Divers gauche . ... 578 voix, 0,25 % 
R.P.R. .. ... .. . 39 382 voix, 17,82 % 
U.D.F. ........ 29 327 voix, 13,27 % 
Divers droite . ........... ....... 23,86 % 
Front National 14 752 voix, 6,6 % 

Dans le 5" canton 
de Nantes, 

Maintien de la candidatu"-. 
de Mir..hel MOREAU 

Pour refuser l'injustice 
du scrutin 

VOTEZ 

Michel Moreau . 
DANS LE 5• CANTON 
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1 tes 1 
KORRIGANS 
1 J 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LES 
SPECIA· 
LISTES 
(dolby-stéréo) 

LA 
DECHIRURE 

(dolby stéréo 

ANOTHER 
COUNTRY 

LA 
COMPAGNIE 
DES LOUPS 

BRAZ IL 

Ull~ -· UGCAPOLLO-

• UGCAPOLLO ugc 7 SALLES. 7 FILMS 

REPONDEUR: 20.15.31 

LES SPECIALISTES 
LES RIPOUX 
LA RIVIERE 

BOLERO 
(int. - 18 ans)* 

LE MONSTRE 
DE L'OCEAN ROUGE 

LES GRIFFES DE LA NUIT 
(int. - 13 ans) 

FAIME (V.O.) 

A l'affiche 
Nantes ~ a 

APOLLO 

1 - 13 h 45 -- 1S h 55 • 19 h 45 • 
21 h 55 [film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 10 : LES SPECIALISTES. 

2 - 13 h 30 - 1S h 50 • 19 h 30 • 
21 h 50 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 24 h : LES RIPOUX. 

3 - 13 h 15 • 15 h 50 . 19 h 15 -
21 h 50 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 20 : LA RIVIERE. 

4 - 13 h 25 • 15 h 30 • 19 h 25 . 
21 h 30 (film 15 mn plus tard) 
+ s. 23 h 40 : BOLERO. 

s - 13 h 50 • 15 h 50 . 20 h - 22 h 
(film 20 mn pl.us tard) + s. 24 h : 
LE MONSTRE DE L'OCEAN ROUGE. 

6 - 14 h 10 - 16 h 20 • 20 h 10 • 
22 h 20 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 25 : LES GRIFFES DE 
LA NUIT. 

7 - 13 h 20 • 15 h 45 • 19 h 20 • 
21 h 45 (film 5 mn plus tard) 
+ s. 0 h 10 : FAIME. 

COLISEE 

1 - 13 h 30 - 16 h - 19 h 30 . 22 h : 
LA PETITE FILLE AU TAMBOUR. 

2 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h : 
L'AMOUR EN DOUCE. 

3-Uh·16h·20h 22h:LES 
ROIS DU GAG. 

GAUMONl 

1 - 13 h 40 - 15 h 50 • 19 h 50 - 22 h 
+ dlm. 18 h : LES SPECIALISTES. 

2 - 13 h 40 - 15 h 50 • 19 h 50 - 22 h 
+ dim. 18 h : LES ROIS DU GAG. 

3 - 13 h 40 • 16 h 30 • 19 h 10 • 
22 h . LA DECHIRURE. 

4 - 13 h 40 • 16 h 30 • 19 h 10 • 
22 h : BRAZIL. 

S - 14 h - 16 h JO - 19 h 30 • 
22 h : LES SAISONS DU CŒUR. 

6 - 13 h 45 • 16 h 30 • 19 h 1S • 
2l h : DUNE. 

KATORZA 

1 - 14 h - 16 h • 20 h • 22 h 1 
SOLDIER'S STORY (V.F.). 

2 - 13 h 50 • 16 h • 19 h 50 • 22 h 1 
PERIL EN LA DEMEURE. 

3 - 14 h • 16 h • 20 h - 22 h 1 
APRES LA REPETITION (V.O.). 

4 - 14 h 16 h : 20 h . 22 h 1 
LA VIE DE FAMILLE. 

s - 13 h 55 - 16 h - 19 h 55 • 22 h 1 
L'AMOUR BRAQUE. 

6 - 14 h - 16 h • 20 h - 22 h : RAS 
LES PROFS. 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi. samedi, 14 h 30 et 
16 h 30 : LUPIN 3 (samedi 14 h 30 
zeulement). 

- Tous les Jours : SEMAINE DU 
FILM D'OPERA (voir programme 
par ailleurs). 

OLYMPIA 

- 13 h 30 • 16 h • 19 h 30 - 22 h 1 
LA DECHIRURE (V.O.) [dolby. 
stéréo). 

HORAIRES LES KORRIGANS 1;1 :X•l ! !•J---- CAUMONT 
Salle 1 : L· v. l, m. 14 h 15 -

20 h - 22 h 10; S. d., 14 h - 16 h 05. 
18 h 10 . 20 h 20 - 22 h 30. 

Salle 2 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
19 h 45 - 22 h 30 ; S. d., 13 h 45 • 
16 h 30 • 19 h 45 • 22 h 30. 

Salle 3 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 10 • 22 h 1D ; s. d ., 14 h 10 • 
16 h 10 - 18 h 10 - 20 h 10 . 22 h 10. 

Salle 4 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 15 • 22 h 15 ; $. d., 14 h 15 • 

16 h 15 • 18 h 15 - 20 h 15 - 22 h 15. 

Salle 5 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 

19 h 50 • 22 h 30 ; s. d., 13 h 50 • 

16 h 30 • 19 h 50 • 22 h 30. 

ARIEL (dolby-stéréo) 

Les films de la • semaine 
e LES SPECIALISTES. - Film de 

Patrice Leconte, avec Bernard Girau­
deau et Gérard Lanvin. 

• LA RIVIERE. - Film de Mel 
Glbson, avec Mel Gibson et Sissy 
Spacek 

e BOLERO. - Film de John Derek, 
avec Bo Derek. 

e LA COMPAGNIE DES LOUPS. -
Film réalisé par Nell Jcrdan. Avec : 
All~ela Lansbury. David Warner. M ichg 
B••yese. Sarah Patters0R 

e LES ROIS DU GAG • ..:_ Fll~ de 
Claude Zidi, avec Gérard Jugnot, 
Michel Serrault, Thierry Lhermite. 

e LES GRIFFES DE LA NUIT. -
Fiim de Wes Craven (deux grands prix 
Avoriaz SS). 

• LES RIPOUX. - Film d" Clsudlt 
Zidi, avec Philippe Noiret et Thierry 
Ulermite. 

e LES SAISONS DU CŒUR. - Alm 
de Robert Benton, avec Sally Field, 
Lindsay Crouse, Ed Harris. Amy Mad!· 
gan. John Malkovich, Danny Glover. 

e EL NORTE. - Film réali~e par 
Gregory Neva. Avec Zlde SIJ~ia Ou· 
tlerrez. David Vlllalpando, Ernelllo 
Goinez Cruz, Stella Ouan. 

• ll!IAZIL. - fllm de Terry Gl!llam. 
ale~ à voir BV•~ l 'ext1! sme 8!.IO·emé­
rlcsln, c'est un film de sclerrce-flctlor., 
evec Jonathan Pryeoe, Robert De Nlro, 
Kim Grelst, Mlc.~a~I Palin, Katl\eri,,. 
Helmond. 

e PERIL EN LJ. DEMEURE. - Film 
de Michel Deville, avec An6mone, 
Richard llohrlnQer, Nicole a..i-:111. 
Chris••mhe M•1--.y, Michel P:oooll et 
Ana"• J~-et 

e L'AMOOil 111\AOUE. - Film d'An­
dr7eJ ~ - Frencle Huater, 

2 

Sophie Marceau, Tcheky Katyo, Chris· 
tiane Jean, Michel Albertini, François 
Duplllard, Jean-Marc Bory, Ged Marion, 
Said Amadis. 

• LA VIE DE FAMILLE. - Film 
réalisé par Jacques Doillon. Avec 
Sarny Frey, Mare Goyet. Jullet Berto, 
Juliette Binoche. 

e L•AMOUR EN DOUCE. - Film 
réalisé par f douard Mollnaro. Avec 
Daniel Auteuil, Jean-Pierre Marielle, 
Emmanuelle Béart, Sophie Barjac. 

e LA DECHIRURE. - Film de Ro· 
land Joua. avec Sam Waterston, Halng 
SJ~gor , John Malkovitch, Julian Sands, 
Craig T. Nelson. 

• DUNE. - Film écrit et réalisé 
psr David Lynch d'après l'œuvre de 
Fr~n~ >Wrbert. 

e l.A REPETITION. - film d'lgmar 
Bergman. 

OPÉRA DE NANTES : 

"LA FLUTE ENCHANTÉE" les 21, 22, 23 et 24 mars 
i.e célèbre opéra de Mozart 

c La Flûte enchantée» sera joué 
llt: Théâtre Graslin à Nantes les 
21 mars à 20 h 30, 22 mars à 
20 n 30, 23 mars à 20 h 30, 
24 mars à 14 h 30. 

Il n'est pas possible, en quel· 
ques lignes seulement, de ren­
dre sensible l'extrême diversité 
d'un argument où la fantaisie 
n'est pas incompatible avec la 

,ravité, où le familier côtoie le 
subUme, où l'allusion maçon­
nique, en outre, est une comp~ 
sante du livret qu'on ne saurait 
négliger. 

L'action se déroule dans une 
Egypte imaginaire, à une épo­
que indéterminée. Le jeune 
prince Tamino aime la belle 
Pamina, fille de la maléfique 
Reine de la Nuit, prisonnière du 

cruel Monostatos. Conduit par 
trois garçons ingénus et muni 
d'une flûte enchantée, Tamino 
triomphera de toutes les épreu­
ves initiatiques imoosées par le 
grand prêtre Sarastro et recevra 
Pamina en récompense su­
prême, tandis que l'oiseleur 
Papageno - subissant bien maJ. 
gré lui les mêmes épreuves -
trouvera lui aussi sa Papagena. 
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place du 
commerce 

48.29.95 

LES 
SPECIA­
LISTES 
(dolby-stéréo) 

LES ROIS 
DU GAG 

LA DÉ· 
CHIRURE 

(dolby-stéréo) 

1 
1 

LES 
SAISONS 
DU CŒUR 

DUNE 
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Semaine du Film 
d'Opéra 

au Cinématographe 
MOZART 

Voici le programme de la 
Semaine du • Film d'Opéra " 
organisé au Cinématographe et 
qui a pour thème « Mozart ,. : 

e Mercredi 13 mars : 
19 h 30 L'enlèvement au Sérail. 
22 h 30 La Flute enchantée (P. 
Ustinov). 
e Jeudi 14 mars ; 

19 h 30 Don Giovanni (W. Furt· 
wangler). - 22 h 30 Bastien 
Bastienne. 
e Vendredi 15 mars : 

19 h 30 Les noces de Figaro. -
22 h 30 L'enèlevement au Sérail. 
e Samedi 16 mars : 

16 h 30 Don Giovanni (J. Losey). 
19 h 30 La Flûte enchantée (1. 
Bergman). - 22 h 30 Bastien 
Bastienne. 
e Dimanche 17 mars : 

14 h La Flûte enchantée (P. Usti. 
nov). - 17 h L'enlèvement au 
Sérail. - 19 h 30 Don Giovanni 
(W. Furtwangler). 
e Lundi 18 mars : 

19 h 30 Don Giovanni (J. Losey). 
22 h La Flûte enchantée (1. Berg­
man). 
e Mardi 19 mars : 

19 h 30 Les Noces de Figaro. -
22 h 30 Bastien Bastienne. 

Directeur ae ta puo11cat1on : 
Maurice ROCHER 

41, rue des Ul Ivettes - NANTES --------
1mpr1mer1e t,;ommerc1ate 

32, boulevaro Laênnec - RENNES 
C.P PP ;-· 52- 997 



CREUSOT·LOIRE • • 

Après les gâchi~ _matériels, 
les gâchis humains ! 

Dans une conférence de 
presse, le syndicat C.G.T. de 
Creusot-Loire évoque la situa· 
tion des licenciés. 

Nous ne reviendrons pas sur 
ce qui a été l'affaire Creusot­
Loire, mais sur ses consé­
quences que l'on palpe aujour­
d"hul, déclare Gaston Auffret. 

Certains se sont laits l'éch:i 
d'une facilité de reprise des 
iicenciés en soulignant que 40 
personnes pourraient être re­
prises par Carnaud Basse-Indre. 

Ce que nous pouvons dire. 
ce sont les difficultés que ren­
contre cette entreprise pour le 
recrutement. 

Trois facteurs en sont la 
cause : 

1°) salaires, 
2°) l'éloignement, 
3°) les conditions de travail. 
Sur les salaires, une remar· 

que. lt faut savoir qu"un salarié 
repris à 170 (P 1) par Carnaud 

jours fériés, cela pour percevoir 
un salaire de 6 000 F. 

Mais à ce salaire, avec les 
conditions que vous connaissez, 
JI faudra soustraire pour cer­
tains plus de :>00,00 F de trans­
port mensuellement, voilà en 
clair les conditions pour ceux 
qui seront repris . C'est sans 
doute cela la solution du moin­
dre mal... Mais il aurait été 
souhaitable que ceux qui ont 
opté pour cette solution soient 
mis sur :es rangs et i.f n'est 
pas évident qu'ils aient 3ccepté. 

Car au bout du compte. dans 
cette démarche, les signataires 
du protocole d'accord du 18 oc· 
tobre 84 ne feront pas les trais 
d'une telle opération. 

Ce qui nous surprend, c'est 
fattitude de M. Laurençon, 
directeur du Travail à Nantes, 
qui, devant le manque de per­
sonnels, se présentant ~ux gui· 
chets de Carnaud, fait du zèle 

les travailleurs de l'usine de Nantes sur la route du Creusot 
en juillet dernier, où ils allaient manifester 

touchera : 4 373, base 39 heures, 
certes, la direction de cette 
entreprise déploie les argu­
ments en soulignant que les 
salarrés percevront pius du fait 
des primes. C'est vrai. Mais à 
quelle condition ? 

Il faudra aux salariés repris 
à la production faire les 5 x 8 
avec le travail du dimanche, les 

TRIGNAC • • 

dans l'application de ce dernier 
en faisant une interprétation 
vague du dit protocole, décla· 
rant même que ceux qui seront 
sollicités par l'ANPE et qui ne 
répondront pas favorablement 
ces salariés se devront soit 
d'accepter ou seront mis en 
dehors du protocole d'accord. 

Curieuse manière pour un 

représentant du Pouvoir public 
de solutionner • au mieux les 
pmblèmes d'emplois •. Surtout 
lorsque l'on connait le rôle qu'il 
doit y jouer 

Lorsque !'on fait le calcul : 
39 personnes ont été soilic1tées 
+ 7 que nous dirons mis dans 
l'obligation. total 46. Sur ces 
46, Garnaud déclarait la se­
maine dernière que sur ce 
chiffre, 12 personnes seraient 
pour diverses raisons, mises en 
dehors du circuit (santé, âge), 
en clair, 1! en manquerait 6 pour 
arriver au chiffre de 40 (chiffre 
mis en avant par les Pouvoirs 
publics pour la mise en place 
de la C.G.P.S. à Creusot-Loire). 
(Accord sioérurgie départ à 
partir de 50 ans en pré-retraite). 

Or, nous pouvons !"affirmer, 
Carnaud refuse du personne: 
parce qu'il serait trop âgé 
(46 ans • 47 ans). 

Pour la C.G.T., nous ne sau 
rions accepter une telle démar­
che, les propositions de poste 
co.ncernant ces gens ont été 
déterminées et avancées lors 
de réunion entre Carnaud, 
ANPE, salariés, à savoir 2 x d 
et régulière. 

Or, aujourd'hui, cela a chan· 
gé, sembie-t-il, il faudrait au 
niveau de ! 'entretien, effectuer 
les 5 x 8, c"est un nouveau lan· 
gage qui permet à Garnaud. 
malgré des déclarations, d'ef· 
fectuer des coupes sombres et 
de mettre en place 1'interdit 
professionnel. 

Cela est clair pour Carnauo 
qui est un représentant du 
patronat français, mais il ne 
faut pas non nlus sous-estimer 
la manière dont opère aujour· 
d'hui le Parti Socialiste et ses 
dirigeants, lorsque l'on sait que 
l'inspection du Trava11 avait 
refusé le licenciement d'élus 
du personnel, mais acceptés 
par le ministre socia.iste du 
Travail, qui a plié 'es genoux 
devant les exigences de Rock­
wel et G.E.A. 

Il est vrai que cette démar­
che n'est ;:ias nouvelle et que 
les camarades de Ducellier eri 
font aujourd'hui les frais, c'est 

(Suite page 4) 

DANGER 1 • 

ZONE FRANCHE 
UNE DECLARATION DE JEAN PERRAUDEAU· 

La Chambre de Commerce, le 
port autonome, les profession­
nels de l'Union maritime, M. 
Garnier de l'opposition, le dé­
puté socialiste C. Evin, le maire 
de Saint-Nazaire, Monsieur Bon­
net de l'U.D.B.. lancent. les 
uns et les autres, l'idée d'une 
zône franche ou d'un port franc 
à Saint-Nazaire. Mais l'idée 
n"est pas nouvelle ! Déjà en 
1945, les américains voulaient 
faire de Saint-Nazaire un port 
Franc. 

Que cache-t-on derrière les 
mots ? 

1) Ce qui semble clair, ce 
sont les détaxations fiscales 
do.1t bénéficieront les patrons. 

Les exemples actuels des ca­
deaux financiers faits au patro· 
nat montrent qu'ils ne servent 
ni à l'emploi, ni au développe· 
ment économique. 

2) Les statuts des personnels 
dockers (la loi de 1947) et des 
autres travailleurs portuaires 
seraient remis fondamentale­
ment en cause ; c'est ce qui 
se passe dans les pays étran-

gers où les zones tranches 
existent. 

3) C'est aussi la possibilité 
d'implantation d ' entrepr ises 
étrangères liées au trafic mari· 
time, en dehors des lois fran­
çaises gérant le commerce et 
le personnel. 

Il est paradoxale que les pro. 
positions "de port franc " sont 
avancées au moment, justement 
où les activités portuaires sur 
le secteur nazairien se renfor­
cent. 

Les communistes r e s te n t 
très attentifs à ce dossier qui, 
s'il se concrétisait, pourrait 
avoir des conséquences graves 
sur le statut des travail leurs 
français et également sur les 
règles économiques de notre . 
pays. 

Ce n'est donc pas la panacée 
universelle, comme certains le 
prétendent, et l'on ne peut 
s'empêcher de rapprocher !'in· 
tensité des prises de positions 
favorables à la zone franche 
avec la proximité du scrutin 
électoral. 

CH 1L1 
AIDONS 

PllS OH DOUBLEMBl\lT Slll\lS ECHill\lGHUR LES SINISTRÉS 
AVEC LE SECOURS 

POPULAIRE 

Nous avons eu connaissance 
du projet de doublement de la 
rocade. Cet aménagement n'en­
trainerait pas la réalisation d'un 
échangeur à Tréfféac. Ce qui 
est aujourd'hui un projet ne 
doit, en aucun cas, devenrr une 
réalité. De nombreuses démar­
ches et pétitions à l'initiative 
des habitants, de la cellule du 
P.C.F., des élus et parents 
d'élèves ont permis de voir 
le démarrage du passage supé­
rieur (piste cyclable). Des Inter­
rogations concernant Tréfféac 
semblaient avoir trouvé une so­
lution. En effet, en réponse à 
un courrier de Jean-Louis Le 
Corre, maire de Trignac, Char­
les Fiterman, alors ministre des 
Transports, écrivait : " En re­
vanche, je vous indique que le 
ministère des Transports assu­
rera la maitrise d'ouvrage de 
la construction de l'échangeur 
de Tréfféac ainsi que celle de 
son raccordement à la voirie 
locale". 

Or, les propositions actuelles 
ne preAdr.aient plus en compte 
l'échangeur. Aussi, Jean-Louis 
Le Corre, maire de Trignac, 
vient de s'adresser à l'actuel 
ministre du Transport afin d'ob­
tenir la garantie que les enga­
gements pris par Charles Fi-

disen~ les communistes 
terman seront respectés par 
son successeur. 

"Le 19 septembre 1983, 
j'avais appelé l'attention de vo­
tre prédécesseur, Monsieur Fi­
terman, afin de souligner le 
difficile problème que pose, au 
plan de la circulation routière, 
le carrefour actuel de Tréfféac. 
Ce carrefour eS't, par ailleurs, 
connu au plan national de la 
Direction Routière, c o m m e 
étant l'un des "points noirs " 
de la circulation notamment le 
week-end et en période estiva· 
le". 

Le nombre des accidents gra 
ves, mortels parlais, ainsi que 
l'atteste le raj)port de la briga. 
de de gendarmerie de St-Nazai· 
re, montre combien les usagers 
de la route ont payé un lourd 
tribut à la circulation routière. 

Une première mesure avait 
été prévue en accord avec les 
services de la D.D.E. de Loire­
Atlantique, consistant en un 
aménagement du carrefour ac­
tuel, coût 1983 : 500 000 F (par­
ticipation communale estimée 
à 350 000 F. Pour le départe· 
ment : 150 000 F). 

Cette disposition ne peut 
être qu'un palliatif prov1so1re 
puisque le département de Lol· 
re-Atlantique envisage de réa­
liser le doublement de la R.N. 

171 : il sera alors nécessaire 
cie réa l iser l'échangeur de Tréf­
féac afin de garantir la sécuri· 
té nécessaire des usagers en 
période de pointe (saison esti· 
vale, week-end, embauche et 
débauche des grands chantiers 
de St-Nazaire, A lsthom At;anti· 
que et la S.N.l.A.S. notamment) 

M. Fiterman, Ministre des 
Transports, avait bien voulu me 
faire connaître son avis très 
favorable sur ce dossier le 16 
décembre 1983, indiquant je ci· 
te : "que le ministère des 
Transports assurera la maitrise 
d 'ouvrage de la construction 
de l'échangeur de Tréfféac ain· 
si que celle de son raccorde­
ment à la voirie locale " . 

Il poursuivait en soulignant : 
" l'échangeur de Tréfféac ainsi 
que le doublement de la R.N 
171 au nord-ouest de Saint·Na­
zaire, entre Certé et Cran Neuf, 
ont été retenus au nombre des 
projets dont l.a préparation tech­
nique et admlnlsratlve doit être 
poursuivie au cours des années 
qui viennent ". 

Le projet de doublement de 
la R.N. 171 ayant été retenu 
au niveau départemental au ti· 
tre des priorités, Il me parait 
souhaitable que l'échangeur de 
Tréfféac soit également réalisé 
rapidement afin de ne pas ag-

graver les difficultés à ce car­
refour très dangereux. 

Je vous demande donc. Mon­
sieur le Ministre, de bien vou­
loir me confirmer les orienta· 
tions prises antérieurement et 
d'examiner .avec Monsieur le 
président du Conseil Général 
de Loire-Atlantique et vos ser· 
vices départementaux, la prépa· 
ra tion administrative et rech· 
nique de ce dossier " Echan­
geur et doublement de la R.N. 
171 ". 

Espérant en une répon~e fa­
vorable. 

La cellule du P.C.F. de Bert a 
discuté de cette situation. 

Pour nous, il est impossible 
d'imaginer le doublement sans 
l'échangeur. Les difficultés ac­
tuelles, déjà importantes et 
aussi dangereuses pour les usa· 
gers, seraient multipliées. Un 
tel projet ne peut aboutir. 

Les communistes de Trignac 
alertent les pouvoirs publics, 
car, si la réponse du Ministre 
devait confirmer les intentions 
actuelles, l'action serait néces­
saire. 

D'ores et déjà, nous appe. 
Ions les habitants de Bert. 
Trembly et Aucard à signer la 
pétition qui leur sera présen­
tée par ies militants commu­
nistes. 

Un tremblement de terre 
d'une amplitude proche du 
maximum, des centaines de 
morts, des milliers de bles­
sés, des centaines de mil· 
liers de sans abris. 

Encore une fois, une ter· 
rible catastrophe vient frap· 
per des familles dont beau­
coup étaient déjà démunies. 
Le Secours Populaire Fran· 
çais, en liaison avec le vica· 
riat du Chili, organise la 
Solidarité, afin de pallier la 
détresse de ceux qui ont 
été touchés. 

La Fédération du Secours 
Populaire Français, qui fait 
parvenir une aide régulière 
à des enfants de disparus 
et d'emprlsonnés. lancr- ·•n 
appel pressant à la solida­
rite en taveur des fam111e'> 
éprouvées par le séisme. 
Les fonds recueillis seront 
très rapidement remis au 
vicariat de la Solidarité. 

Les dons sont à envoyer 
à la Fédération de Loire­
Atlantique, C.C.P. 576 01 U 
Nantes, ou bien au Secours 
Populaire Français, 22, quai 
Ernest-Renaud, 44100 Nantes. 
N' C.C.P. 2082-26 S Nantes. 
Tél. 20-53-45. 

Veuillez marquer au dos 1 
de vos chèques • Pour les , 
sinistrés du Chili "· 

Merci d'avance l 
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CREUSOT-LOIRE : 
APRES LES GACHIS MATERIELS, 
LES GACHIS HUMAINS 

(Suite de la page 3) 

une bien curieuse démarche 
sous un g0uvernement de gau­
che que vouloir bâillonner ceux 
qui se battent pour le maintien 
du potentiel industriel français . 

Ce qui, dans le même style 
et autant inadmissible, ce sont 
les cadeaux faits élUX repre­
neurs étrangers da Creusot­
toire, d'un côté la municipal ité 
octroyait 35 000 F par emplois 
repris, avec une possibilité aux 
repreneurs de bénéficier de la 
• gratuité • de la taxe pmfes-
6ionnelle. 

A la vue des choses. l'on 
peut dire bravo, c'est à nou· 
veau le contribuable qui va 
payer. 

le gouvernement socialiste 
va aussi faire des cadeaux, près 
de 950 millions de C'3ntimes 
pour Roc!<well pour former les 
gens. 

Quelle formation ? Faire des 
fondations pour dresser un 
mur qui séparera les deux 
usines. 

- Ou 1·autre formation qui 
est d'une durée de 18 mois où 
l'on demande à des chaudron­
niers, y compris anciens, puis-

qu'i ls atte•gnent pour certains 
48 ans et ~.u s, d'avoi1 leur CAP 
d'ajusteur au terme de leur 
formation ! ou alors, ce sera la 
porte ! 

- Ou uri emploi à qualifica 
tion O.S. ?.vec toutes les con­
séquences sur les conditions 
salariales, etc .. . 

Oui, c'est cela que le gouver 
nement 1rn place préconise 
sans nul doute au tra ;ers du 
choix qu'il a fait en reprenant 
des entreprises américilines et 
allemandes. 

Toute cette situation rejoin~ 
bien les préoccupations qu'a eu 
la C.G.T. et si aujourd'hui, nous 
avions sur les propositions de 
notre organisation, effectué 
comme nous le souhaitions les 
démarches concernant la re­
prise de ses secteurs par des 
entreprises françaises, nous 
n'en serion~ pas là. le choiJI 
politique fait par le gouverne· 
ment soc;;:iliste et ses élus 
locaux pèse aujourd'hui dans !:i 
mise en route de ces entre· 
prises avec toutes les provoca­
tions exercées contre 1es sala­
riés repris. 

Histoire 
et de ses 

d'une ville 
habitants 

TOME Il • NANTES DE 1914 A 1939 

Emilienne LEROUX couvre un quart de siècle 
de l'histoire de la cité 

1914-1939 . 25 ans ! Qu'est-ce 
que 25 ans dans l'histoire d'une 
\'ille? 

Et pourtant, ce quart de siè· 
c:le a bouleversé notre cité plus 
()U'aucune autre période. 

Il l 'a saignée d'une affreuse 
hémorragie de 4 000 morts, il 
a bousculé ses habitudes et ses 
façons d'agir, li lui a inventé 
cle nouveaux langages, de nou. 
velles distractions. li a trans· 
formé le visage de son vie.ux 
floyau urbain plus que ne 
f avaient fait les 100 années 
précédentes ... 

Après avoir porté à leur point 
de perf ection certaines de ses 
~ctiv ités traditionnalles, il a 
vidé ses usines et ses chan­
tiers pendant la • grande crise •. 

li a connu le tumulte des 
années 30, la montée du front 
Jlopulaire, -les fleuves intermi· 
11ables des défilés emplissant 
:Jes rues à pleins bords, la joie 
des conquêtes sociales. 

Il a vu s'affronter durement 
•les opinions. de nos concitoyens 
au fur et à mesure que s 'éten· 
d ait la marée fasciste au long 
cles frontières du pays. 

l 'auteur nous parle de tout 
c:e qui fait ·une ville, à travers 
ties recherches, dans les jour· 
11aux de f époque, images fl· 
-dèles d'un passé ressuscité, 
t)u'il s'agisse des luttes, n'est· 
~e pas à Nantes que les trois 
!Jrands moments du Fr o n t 
populaire ont pris naissance ? 
du sport ou d'événements dra· 
matiques comme le naufrage du 

St-Philibert. Une peinture minu­
tîeuse de l'époque replaçant ·!a 
vie de la cité dans son contexta 
national. 

Emilienne LEROUX, née dans 
la banlieue nantaise, a fait ses 
études à 1 Ecole Normale d'lns• 
t itutrices de Nantes, de 1934 à 
1937, puis à Rennès et à l'E.N.S, 
de Fontenay-aux·Roses. Nom• 
mee pro~esseur d'histoire et de 
géographie en 194 f, elle re• 
trouve d'abord son ancienne 
Ecole primaire supérieure, puis 
elle entre comme professeur à 
i'Ecole Nofmale de Nantes en 
1945 et devient inspecteur pro• 
fesseur après avoir passé le 
concours de l'IDEN en 1956. 

A cc jour, Emilienne LEROUX 
est considérée comme une spé· 
c ialiste de l'histoire de Nantes, 
son premier tome consacré à 
cette viMe, des origines à 1914, 
11 obtenu :P. prix Alfred Gernoux 
de l'académie de Bretagne. 

HISTOIRE D'UNE VILLE ET DE 
SES HABITANTS. : NANTES 
TOME Il de 1914 à 1939. 
Préface d'Alain CROIX - Agrég6 
-de l'université, Docteur ès 
fottres, Professeur à l'université 
de Paris X 
Hlustré de nombreuses photo• 
et documents, 360 pages 
(15,5 x 21 ,5 cm). 
ISBN 2-86723-007-1 
Prix public : 95 F TTC. 
En souscription jusqu'à fin mars 
85 F au livre Ouvert, 41, rue 
du Calvaire. Nantes. 

Grand concours 
de belote 
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Concours de belote, par équipe sans 

annonce1 organisé le SAMEDI 23 MARS, à 
2.0 heures, au Centre Social de La Halvê­

que, par la cellule Marcel Coutant du Parti 

Communiste Français. La soirée se termi­

nera par une soupe à l'oignon. (1 nscrip­

tion 20 F. sur place. VENEZ NOM­

BREUX). 

ABI MONZA 
ABI AWARD 

JUSQU'AU 31 MARS, 
PRIX D'HIVER! 

De 3,20m à 9m 
De 19 900 F 
à 99 900 F 

SPORTLOISIR 
Canefour de la Rou11....,. (lace à la Z.I.) mitoyen à !'Hôpital Nord 

44800 SAINT-HERBLAIN· Tél. 94.84.09 
--· Place de la Gare 

44800 SAINT-NAZAIRE· Tél. 22.10.84 

Cl 

Sachons 
rents typ' 

t •) Les • 1 
ou • carav; 
Il s'agit de 
Jongues de 
En ouvra 
déplie une 

Ce sysli 
compromi! 
dont on ci 
caravaning 
contact av 

2") Les , 
Celles-ci s i 
certain 
souhaltaier 
visibilité v 
la prise au 

Caravane anglaise (40 % du 
marché outre-Manche) qui ex­
porte deux gammes : MONZA 
et AWARD. La gamme MONZA 
se présente en 5 modèles de 
3,80 m (2 places) à 4,70 m 
(5/6 places). C'est une cara· 
vane en panneaux-sandwic1-, 
légère et robuste, très profilée 
avec les angles avant arrondis. 
C'est une des meilleures rou· 
tières actuelles, avec un très 
bon équilibre. Intérieurement 
elle est dotée d'un équipement 
complet d 'origine, avec un cou· 
chage très ferme (mousse de 
très haute densité). Le châssis 
solide et ultra-léger en Al-Ko 
galvanisé et le tout dernier 
essieu Delta, donnent à celte 
gamme de caravanes une perfor­
mance de première classe sur la 
route. La gamme AWARD po&­
sède évidemment les mêmes 
qualités de grande routière, 
mais c'est de plus le grand stan­
ding, avec un équipement des 
plus raffinés. On en distingue 
4 modèles, de 4,20 m à 6,10 m . 

DÈS AUJOURD'H.UI, FAITES V01 

ADRIA 
Refonte complète chez ADRIA 

où les 17 modèles de la marque 
gagnent une ligne profilée. Trois 
gammes : COBRA, de 3,10 m à 
4,30 m, TIGRA, de 3,50 à 5 m , 
et MISTRA, de 4 m à 5,30 m. Il 
faut y ajouter une Résidentielle 
SIRANA en 8,50 m, et la sortie, 
désormais en série, d 'une cara­
vane-kiosque à usage commer­
cial. 

ARISTOCRAT 
Camping-car en cinq modèles, 

de 2 200 à 2 800 kg PT AC pour 
quatre à six personnes, montés 
en cellule incorporée sui· chassls 
C 25 court, Bedford et Ford Fr 
100 e~ 130. 

BURSTNER 
BURSTNER, la grande mar­

que allemande, renouvelle les 
intérieurs dans toutes les gam­
mes : CLUB, CITY, LUX. Ce 
renouvellement touche le mobi­
lier, les décors, les aménage­
ments. La gamme CLUB béné-

~~ ... ~~. 

ficle d 'une très grande finition, 
avec un coffre intégré extérieur 
épousant l 'aérodynamisme de la 
caravane. La gamme LUX se 
présente désormais en 5 mo­
dèles, de 4,55 m à 7,60 m. 

CORVELLE 
Habitation d'une grande ro· 

bustesse (coque polyester), on 

en distingue cinq modèles de 
7 à 11 m. C'est la seule marquE' 
qui garantisse la caisse cinq ans. 

DIGUE 
Trois gammes chez DIGUE. 

D 'abord MINORQUE, avec 4 
modèles de 3,40 m à 4,50 m , 
gamme légère avec un premier 
prix compétitif. Ensuite MA· 

COMBI CAMP·~ 
AUTOMATIOUE 

et 

l§3;1:e 
CARAVANES-PUANTES 

10 modèles artir de& 950 f 
distribués par le SPECIALISTE 
de la CARAVANE PLIANTE -TOILE 
Spol'ts • V ca ces 

Ets LATOUR 
NANTES, 5, Bd Victor-Hugo, Tél. 47.92.24. 
BOUAYE, Exposition route de Pornic, Tél. 65.42.09. 

AUVENTS de CARAVANES MARECHAL 
REMISE 20 °/n sur stock 
jusqu'au 31 mars 1985 

c 
EXPOSE SUR SES DEUX TERRAINS 

"®]· ·~\ u 

BURSTNER 
WILLERBY 
CORVELLE 

PROMOTION ''SPECIAL PRINTEMPS" 
PRIX SABORDiS SUR MODELES 84! 
GRAND CHOIX DE RESIDENCES MOBILES LIVRABLES DANS TOUTE LA FRANCE 

A SAISIR: STOCK IMPORTANT CARAVANES OCCASION 
GRAND CHOIX AUVENTS ET ACCESSOIRES 

TOUTES MARQUES 
Une visite s'impose au C.E.C.V., 1,5 km SORTIE DE NANTES 

Route de Rennes (à droite) - Tél. 29.76.09 

Accessoires · Atelier spécialisé••----•••• 
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DRAGC 
Marque 

de toul"isr 
qui prés1 
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grand col 
moulé, ca1 
installatio1 
flex qualil 
extérieure 
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23-25 kg ; 
140 cm, el 

Et sur 
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lux, four 
eau, chau 
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etc ... 

ERKA 
Spécialh 

pliante, E1 
qui se dift 
position e 
dont 3 rel 
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cuisine so 
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de 2,10 m 
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freins 

ERIBA 
La g rar 

reoonduit 



COLOIVIALISME NEO-COLONIALISME 
UNE CONFERENCE REUSSIE DES ETUDIANTS COMMUNISTES 

Mercredi 6 mars, , 'Union des 
Etudiants Communistes de Nan­
tes a organisé un débat à la 
fac de lettres. Le thème retenu 
était • Le colonialisme et le 
néocolonialisme •, avec la par­
ticipation d'Alain Croix, histo· 
rien, et de Paul Le Guilloux. 
économiste 

Plus de 80 personnes ont 
assisté à ce débat. sans comp­
ter une quinzaine de fascistes 
(membres de l'UNIJ qui ont 
essayé, sans y parvenir, de 
« casser l~ débat •. C'est sous 
4a pression d'un auditoire 
attentif et intéressé par les 
idées des communistes que ces 
excités ont dû quitter l'amphi 

Le débat en lui-même ? Il a 

prouvé une fois de plus que les 
étudiants et les communistes 
ne forment pas deux mondes 3 
part. mais qu'ils ont tes mêmes 
aspirations. plus de liberté de 

. justice, de paix. De la Nouvelle 
Calédonie à Cuba. de l'Afgha 
nistan à ''Ethiopie. un tour du 
monde historique et écono· 
mique a été accompli. Les im· 
périalismes américain, tran­
çais ont été dénoncés La ques· 
tian de fond, c'est-à-dire la 
différence entre deux types de 
société, le socialisme et le 
capitalisme a passionné l'assis· 
tance. Là encore. la compéte01ce 
des invités a satisfait le besoin 
de savoir des étudiants. Durant 
deux heures, les questions ont 
fusé de part et d'autres. La 

discussion a même continué 
autour d'une table de livres 
dressée par l'UEC. Six étudiants 
ont décidé de rejoindre l'UEC 
Beaucoup nous ont demandé 
d'organiser d'autres débats, 
d'autres initiatives. Qu'ils se 
rassurent, un autre débat est 
déjà envisagé. Les actions abou­
tiront les 11 et 12 mai pro­
chains au • Festival 85 • de •a 
Jeunesse, organisé à Bobigny. 
Festival où tous les thèmes 
abordés dans cette année de la 
Jeunesse seront à l'ordre du 
jour. Alors rendez-vous à Bobi· 
gny ! 

Marc LE BORGNE, 
Secrétaire de Ville 

UEC Nantes. 

UNE USINE DE DIX ANS 
A LA CASSE r 

• 

les travailleurs des ACB Vertou disent non! 
Peu habitués à voir des tra­

vailleurs distribuer des tracts 
dans leurs rues, les habitants 
de Vertou apprenaient par cette 
voix, la menace de fermeture 
de l'usine des ACB implantée 
depuis dix ans sur leur com­
mune. 

Usine de mécanique, les ma­
chines modernes y servent sur­
tout à fabriquer des pièces pour 
.la division Moteur Diésel d'Als­
thom-Atlantique. 

La direction entend restruc­
turer cette activité et regrouper 
à St-Nazaire ses fabrications 
avec transfert de machines et 
de quelques salariés. Mais 70 
travailleurs feraient les trais de 
cette nouvelle stratégie. 

Une nouvelle fois. ce n'est ni 
l'emploi, ni les problèmes hu­
mains qui priment, mais la 
recherche de la rentabilité 
financière. Voilà une unité de 
production neuve, performante, 
qui fermerait dix ans après sa 
naissance. 

Aucune solution industrielle 
ne semble avoir été explorée 
pour maintenir l'activité de 
fusine. 

Les travailleurs dénoncent la 
responsabilité du groupe qui 

considère cet outil comme un 
simple sous-traitant que l'on se 
débarrasse lorqu'il ne corres­
pond plus aux objectifs finan­
ciers de la direction. 

Les travailleurs ne l'enten­
dent pas ainsi, ils pensent que 
l'usine est un des éléments qui 
fait la force du groupe, sa 
liquidation affaiblirait encore 
notre potentiel de production. 

Nous :'avons démontré à 

maintes reprises dans nos 
colonnes, le Diésel a de l'ave­
nir, la bataille des communistes 
a empêché qu'on liquide ce 
secteur en plein développe­
ment. 

A Vertou, à Nantes, Saint­
Nazaire, la lutte contre la casse 
se poursuit. Les communistes 
aideront au rassemblement pour 
mettre en échec cette décision 
qui s'inscrit dans la crise. 

·SEB • • NOUS CONTINUERONS A PRODUIRE 1 

Nous allons ouvrir pour une 
journée les portes de l'usine 
pour que les gens mesurent ce 
que signifie le gâchis, ce que 
fan casserait avec la fermeture 
nous disent les responsables 
C.G.T. de l'entreprise. . 

te déclin de la SES est voulu 
par la direction du groupe BSN 
qui ne fait rien pour redresser 
ta situation commerciale, au 
contraire, Ribou mène une poli­
tique de déclin qui a entrainé 
fa fermeture successive de plu-
61eurs établissements régio· 
11eux, afin de concentrer la pro· 
duction sur un seul s!fe et de 
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la stabiliser autour de 3 millions 
d'hectolitres. 

Nous poursuivrons la produc­
tion par tous les moyens car 
M faut que l'on prenne en 
compte nos propositions, nous 
disent les salarlés qui argu­
mentent • 

'La vente de bière en litre ne 
baisse plus, elle a même pro· 
gressé de 12,5 % dans l'Ouest. 
Il faut répondre à la demande, 
améliorer les produits. Le sur­
bouchage pratique pour le con­
sommateur est un facteur de 
progression. li demande aussi 
à.e plus en plus de la bière 

haut de gamme, nous avons la 
technique, les moyens pour 
couvrir ce marché abandonné 
au début des années 70, li y a 
aussi la bière en boîte, très 
pnsee, des investissements 
·légers nous permettraient de 
nous lancer dans cette fabrica­
tion ... 

Les travailleurs de la SES ne 
manquent pas de propositions, 
il faut nous faire entendre et 
nous y sommes décidés, nous 
n'acceptons pas les 153 licen­
ciements sur lesquels l'lnspec· 
tian du TravaH s'apprête à don· 
ner son avis. 

SOIRÉE DE SOLIDARITÉ 
AVEC LE MOZAMBIQUE 
EXPOSITION, PROJECTION, CONFERENCE 

et DEBAT, avec 

Jacques FAUCONNIER 
Secrétaire du C.N.l.D. 

Vendredi 1~ mars - 20 h 4~ 
MAISON DU PEUPLE SAINT-NAZAIRE 

Solidarité 
avec le Mozatnbique 
OPÉRATION " MOTOPOMPES" 

Le Mozambique, ancienne 
colonie portugaise, devenue 
indépendante en 1975, est en 
butte à :.le grandes difficultés. 
Ce n'est pas seu1ement la 
sécheresse qui s'est abattue 
sur ce pays, comme sur une 
grande partie de l'Afrique. Le 
nouveau régime populatre doit 
faire face aux coups de main 
contre-révolutionnaires fomen­
tés par des groupes armés 
agissant à partir de bases pro· 
tégées en Afrique du Sud ; 
l'insécurité qui en ~ésulte em· 
pêche le développement normal 
du pays. 

La liaison apparaît ainsi net­
tement entre paix et dévelop­
pement : on sait que d'un ~ôté 
seule l'indépendance économi· 
que d'un pays peut lui permet­
tre d'être un facteur de stabi­
füé et de paix dans t•ne région ; 
mais à l'inverse, un pays qui ne 
jouit pas de la paix ne peut se 
développer correctement. 

Le Mozambique mérite donc 
tout particulièrement notre aide. 
On ne peut en conséquence 
que se féliciter de voir le Co· 
mité nazairien du Mouvement 
de la Paix prendre l'initiative 
de collecter des fonds pour 
l'achat de motopompes pour ce 
pays : elles apporteront l'eau 
nécessaire au développement 
de l'agriculture et à la couver­
ture des besoins ailmentairei. 
de la population. 

Une exposition, une conférence 
Durant toute la semaine du 

1 O au 16 mars, une exposition 
sur le Mozambique sera visible 
dans le hall de la Maison du 
Peuple. Et le vendredi 15 mars. 
une soirée s-e tiendra, avec 
projection de documents et 
intervention de M. Jacque~ 
Fauconnier, secrétaire national 
du Comité national pour l'inde· 
pendance et le développemen~ 
(CNIDJ, organisation qui anime 
cette opération • motopompes • 
et qu'appuie le Mouvement de 
la Paix. Ce sera alors la veille 
de l'anniversaire de !a signature 
d'un traité de paix (le 16 mars 
1984) entre le Mozambique et 
l'Afrique du Sud, par lequel ce 
dernier pays s'engageait à ne 
plus abriter les bandes merce­
naires qui s'efforcent de désta­
biliser le premier, pacte que, 
malheureusement, l'Afrique du 
Sud ne semble guère appliquer. 
La discussion qui s'instaurera 
à ce sujet permettra d'y voir 
plus clair sur les perspectives 
de paix dans cette région, à la 
porte d'une Afrique du Sud de 
-l'apartheid. 

On ne manquera pas de ré­
pondre à !'invitation à souscrire 
de la part des militants du 
Mouvement de la Paix. On peut 
aussi envoyer sa contribution 
au • Comité nazairien du Mou­
vement de la Paix•, C.C.P. 
3499-31 U Nantes (en précisant 
• Opération motopompes pour 
·le Mozambique•). 

le comité réUional CCT se félicite 
de l'ouverture du chantier TCV 
Cette réalisation va d'ans le 

sens de l'action engagée par 
plusieurs syndicats C.G.T. de 
la région. A la base de ce3 
actions, figurent selon les 
branches : 

- la mise en œuvre du rlroit 
au transport des personnes et 
des biens, 

- la liaison entre l'efficacité 
économique et le progrès social, 

- la création d'emplois per­
manents et qualifiés dans les 
travaux publics ou la construc­
tion ferroviaire 

Ce chantier s'était inscrit 
dans les propositions écono­
miques et sociales que nous 
avons rendues publiques il y a 
quelques mois et soutenues au 
CESR lors de l'élaboration du 
9* plan régional. Nous présen­
tions le TGV Atlantique comme 
l'un des éléments du désencla­
vement de la région et plus 
généralement de tout l'Ouest. 
Nous souilgn1ons à l'époque 
que cette infrastructure ne trou­
verait sa pleine efficacité éco-

nomique et sociale que si elle 
était prolongée par l'électrifica­
tion des lignes Rennes-Brest, 
Rennes-Quimper, Savenay-Re­
don, Poitiers-La Rochelle et un 
remodelage du réseau de des­
serte régionale omnibus et 
express imgant -l'ensemble des 
localités de la région. 

Le Comité Régional C.G.T. 
condamne le silence fait sur 
ces deux objectifs complémen· 
taires. En fait, pour être menés 
à bien, ils supposeraient l'exis­
tence d'un contrat de plan 
Etat/S.N.C.F. et l'existence de 
sites énergétiques dans l'Ouest. 
C'est un élément de plus pour 
construire rapidement Le Car­
net. 

Pour le Comité régional 
C.G.T., cet état de faits montr4 
que la prise en compte et la 
satisfaction des besoins soclau~ 
des travail·leurs Impliquent d~ 
actions d'envergure associant 
·largement toutes les catégories 
de salariés(es) et la population 
afin de déboucher sur une autre 
politique ~conomique et sociale. 



ELLES LUTTENT • • 

8 mars, journée internationale des femmes 
A l'occasion du 8 mars, jour­

née internationale des femmes, 
la comm1ss1on Femmes de 
l'Union Locale C.G.T. de Saint­
Nazaire donnait une conférence 
de presse et se faisait l'inter· 
prète des femmes en criant 
haut et fort, publiquement, la 
vérité sur le travail féminin 
dans leur région. 

A partir du vécu des travail· 
leurs de quelques entreprises, 
elle dénonçait la campagne bien 
orchestrée qui tend à faire 
croire que les femmes n'ont 
plus de problème, qu'elles 
s'accommodent de la crise, du 
temps partiel. de leur salaire 
amputé. 

Ainsi la C.G.T. montre com­
ment, au magasin Rond-Point à 
St-Nazaire, le temps partiel im· 
posé à l'embauche sur créneaux 
horaires choisis par le patronat 
et la mise en application de la 
flexibilité provoquent des diffi· 
cuités dans la vie familiale des 
femmes (jamais de samedi de 
repos, salaire en dessous du 
SMIC ... ) et la remise en cause 
des avantages acquis. Sans qu'il 
y ait embauche. bien au con­
traire ! 

La commission de la C.G.T. 
met aussi l'accent sur la préca· 
rité de l'emploi dans tes admi­
nistrations, en particulier à 
l'hôpital où 208 femmes sur 
1 600 sont auxiliaires pendant 
quatre ans et plus. Tout comme 
elle dénonce la politique de bas 
salaire dont les femmes sont 
victimes, qu'elles travaillent 
dans le commerce, à Peaudouce 
ou chez Pouyet où te patronat 
n'hésite pas à truquer les sa­
laires en incluant le 13' mois 
dans le SMIC. 

L'inégalité entre hommes et 
femmes était un temps fort de 
la conférence : inégalité dans 
la responsabilité au travail 
comme chez Peaudouce ou à 
l'Alsthom, inégalité des salaires 
comme le prouvent les bilans 
sociaux de la SNIAS ou de 
l'Alsthom. 

Face à ces atteintes, souli· 
gnait la responsable de la com· 

mission de la C.G.T., les fem· 
mes ne baissent pas les bras ; 
elles mènent dans chaque 
entreprise des actions spécl. 
tiques, bravant l'intimidation 
patronale, comme la déléguée 
d'lntermarché à Pornichet, dont 
l' inspecteur du Travail vient de 
refuser le licenciement pour la 
troisième fois. 

Le dernier point abordé au 

cours de cette conférence de 
presse montrait comment hs 
mise en place de nouveaux 
droits permet au patronat de 
remettre en cause les droits 
acquis pour peu qu'il soit sou· 
tenu de près ou de loin par le 
gouvernement. Ainsi la mise en 
place d'une commission char· 
gée d'examiner les dispositions 
concernant l'hygiène et la sécu-

Les femmes de Frigé-Crème lors d'une manifestation pour leur emploi... 

rité provoque la remise en 
cause - au nom de l 'égalité 
professionnelle - d'acquis spé­
cifiques des femmes contenus 
dans le Code du Travail et 
concernant le travail de nuit, 
des week-ends et jours fériés, 
les travaux pénibles ••. 

La C.G.T. n'est pas prête à 
accepter de telles remises en 
cause et sa commission fem· 
mes appelait, à l 'occasion de 
ce 8 mars, les travailleuses à 
signer la pétition qui s'y oppose 
et par là-même à préparer la 
7• conférence nationale des 
femmes qu:i aura lieu à Paris 
les 13 et 14 juin. 

J'aime. 

Tu aimes. 

Nous aimons la bière. 

Sur les panneaux publi· 
citaires de c h a r m a n t s 
mannequins nous invitent 
à donner notre chemise 
pour une bière 

Ces travailleurs de la 
S.E.B. ont montré depuis 
longtemps q u 11 s n·ont 
pas peur de déboutonner 
leur chemise pour sauver 
leur emploi. 

La direction de son cô­
té, par peur de dévoiler 
les dessous... garde la 
sienne. 

FETE DE L'HUMANITE 
et des :Nouvelles de Loire~Atl<intique 

24-25 · MAI - Parc Paysager - ST-NAZAIRE 

de 

t i: rtif!tj ,, trt> 
PARC PAYSAIER 

B' NAZAIRE 
SAMEDJ 25 et DIMANCHE 26 MAI 

Pendant deux jours sous les ombrages du Parc 
Paysager, la Fête de l'Humanité et des Nouvelles de Loire­
Atlantique organisée par la Fédération du Parti Commu­
niste Français réunira des milliers de participants. 

NOMBREUX SPECTACLES, ANIMATIONS1 ATTRACTIONS ... 

DES STANDS, RESTAURANTS, BARS .•. 

EXPOSITIONS1 DEBATS, RENCONTRES ... 

CONCOURS DE PECHE1 ACTIVITES ET DEMONSTRATIONS SPORTIVES ... 

LE MEETING DU DIMANCHE APRES-MIDI 

Sections, ce!lules, la fête c'est dès maintenant et d'abord la 
d;ffusion de la vignette. Organiser son placement, c'est assurer 
le succès de ce rassemblement populaire, c'est participer à la 

souscription pour la presse communiste 
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